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I - INTRODUCTION 

En secteur forestier et pré-forestier de CGte d'1voi.h la lutte contre 
l a  maladie du somei1 passe-t-elle uniquement, come le prétendent certains 
auteurs, par le dépistage et le traitement des nalades ? Peut-être, a ia con- 
dition que la transmission se fasse uniquement d'homme B home, B la condition 
quoil nvexiste aucun réservoir animal, 2 condition de pouvoir toucher toutes 
les personnes résidant dans la zone. Cas trois conditions sont déjà en elles- 
mêmes une réponse négative â la question. Ce secteur de Côte d'Ivoire présente 
des caractéristiques particulières et, il faut bien l'avouer, lgépidémiologie 
de la trypanosomiase humaine est loin ductre connue clairem-nt. Les glossines 
vectrices sont omniprésentes et, jusqu'a ce qu*on puisse apporter la preuve du 
contraire de façon fomelle, nous devons penser que la transuission se fait en 
n'importe quel point de contact ha"e/mouchss, Cette région est peuplée Zi plus 
de 60 X de personnes allogènes, très uobiles, non recensées. Plus de la moitié 
d'entre elles vivent en campement de culture souvent très Bloignés du réseau 
routier et des villages, Une persaaie pourra effectuer 25 kilomètres pour aider 
une autre à cultiver, venant d'une rêgion nontraitée ou non prospectée, pouvant 
ainsi disséminer le trypanosome. 

i!' 

Dans ces conditions parat-on espérer résoudre un problème aussi grave 
que celui da la maladie du sommeil - maladie mortelle - par des prospections 
classiques avec les moyens habituels ? 

Dans l'état de nos connaissances, la lutto anti-vectorielle nous paraît 
indispensable. Or las moyens o'classiquesvp sont on6reux ou inopérants. En consG- 
quence, profitant des connaissances acquises depuis 5 ans par 1'6quipc g f g ~ o s s i -  

ries" de l'QCCGE e t  celle de Gographie Rumaine. de 1'0RSTOl3, noua avons voulu 
mettre sur pied un protocole. de lutte absolunant original, pour que la C8te 
d'Ivoire ou tout autre pays, puisse avoir un recours an cas d'explosion QpJdG- 
mique de cotte maladie, un recours efficace, rapide et économiqua. 

Nos travaux prdc6dents avaient mont& Z'efTicacité du piégeage, sa 

simplicit6 e t  la modicité de son coût. 11 ne restait plus qupl nontrer que son 
application 5 grande échelle. était possible. Hais se posait le problème de la 
main d'oeuvre : comment installer rapide" des milliers d'écrans ? Pour lever 
ce. dernier Qcueil, nous avons adopté une méthode nouvelle basée sur trois prin- 
cipes fondmentaux : SENSIBILISATION, I-'IOEILISkTHON et PARTICIPATION des comu- 
nautgs rurales. 
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I I  - LA ZONE DE LA CANPAGNE PILOTE 

La zone oÙ se sont dQroul6es las opdrations de lutte pilota, le foyer 
de Vavoua, a deja été décrite à de nombreuses reprises notment par GXTJ!ItTUX 

e-t: aZ. (1981). 

D m s  ce rapport préliminaire nous ne rappellerons que les points essen- 
tiels. 

Cette zone de mosazque savanelforgt a vu son paysage totalement trans- 
formé par l'homme en une vaste plantation (cacao et surtout café) parsemé@ de 
larabeaux forestiers et de jachères buissonnantes. La population se compose 
d'une majorité de Mossis dP origine voltaxque regroupés en 4 villages importants 
(Pa, PM89 Koudougou Carrefour e t  Koatenga), de Gouros installés P Bouitafla, 
Gozi, Ibenoufla et Trafla, et de Baoulés répartis en périphGrie, parfois ragrou- 
pés en gros campements (Mafia), Outra ces villages de grande importance, la ré- 
gion est parsemée- de centaines da campements de culture occupés pratiquement 
toute l'année, sinon par une famille au moins par des mnoeuvres. Certains de 

ces campements sont éloignés de plus de 25 kilomètres du village da rattachement. 

Les terroirs villageois, loin d'$tre bien individualisés, sont étroite- 
ment imbriqués, ce fait obligeant les planteurs et leurs manoeuvres 2 se dépla- 
cer souvent et sur de grandes distances. Ces va et vient incessants sont encore 
augmentés par Pslqontraide'v forçant les ;personnes 5 se rendre d'un point extrgme 
l'autre du foyer, 

En 1983, la sécheresse ayant sévi sur toute la région, les plantations 
de café at ( 5  un moindre degré) celles de cacao, ont eu un rendement' très &dio- 
cre, certainesont msme Bt6 détruites totalement par des incendies, Faute Ce tra- 
vail, une grande partie, pour ne pas dire la quasi totalit6 des manoeuvres vol- 
taïques sont retournés au pays ou se sont rendus dans des zones moins sinistrges. 
 es planteurs restants se sont alors consacrés aux cultures vivrières (ma%) 
défrichant pour cela des plantations abandonnées ou dQanciennes jachères. 

La glossine ne semble pas avoir étg touchde outre maure par cet acci- 
dent cliuatique. Comme %n 1978, date des premiers essais de lutte, on la retrouve 
dans tous los faciès botaniques, anthropisés ou non galeries forestières, 

e . . .  / . * e  
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plantations, lisières de savane, routes et sontiera, pourtour des cmpenents 

et lisière do village. Cependant les densit68 ont nettement diminué : entre 14 
et 40 glossines par jour et par Piège dans les plantations de 1978 at seulement 
4 2 7 en 1983 : envibon 52 G. palpalis en lisière de village en 1978 e t  moins 
de 14 en 1963. 

I1 faut aussi signaler que leo années précédentes, outre G. paZpaZ<s, 
nous capturions uno grande quantité de G. paZl<cera, espèce. h la bio-écologie 
voisine de celle de la précédente, Cette année cette espèce a totalement d i s -  
- paru pour Gtre remplacée par G. Zong$paZpis, glossine typique des savanes, 
extrih" rare il y a 5 ans, 

Cette diminution numgrique das espèces vaetrices ne reprêsente nullement 
un avantage dans la mesure où lDon constats que les zonas colonisées sont les 
mhes et que,dans la mesure de nos connaissances et moyens actuels, il n'est pas 
envisageable d'appliquer nos techniques da fason sglective. 

I I I  - RAPPEL DES TECHNIQUES DE LUTTE TESTEES ET PRECONISEES 

r 
Les pulv6risations sur las lisizras d'insecticide rémanent (deltaméthrine) 

se ri5vélèrent efficaces inmédiatement et SUT une p6rfode da 4 mois, cependant les 
travaux furent longs et très ondreux non seulement du fait de l'insecticide mais 
aussi de la main d'oeuvre nécessaire. Toutefois les pulv4risarions oat un avanta- 
ge important : facilement rdalisables 1s long des axes routiers et des sentiers 
carrossables, elles permettent de stopper la circulation des tsgtsés qui emprun- 
tent ces voies de. communication pour envahir une zone traitée. 

La piège biconique représente à l'heure actuelle la méthode de lutte la 
plue efficace dans les gîtes linéaires tels qua les galeries forestières. Hais 
le coût dvun piège e s t  encore trop éleví5 pour pouvoir Gtrs utilisé an sectenr 
pré-forestier dans tous les gztes 2 glossines. 

Les écrans, qui sont en fait une simplification du piège bidonique, 
av&nt eu en 1978, dans la mhe région9 una action intéressante sur las pop- 
lations he glossines, 2 court et moyen terme. Cependant agrès 4 mois, la plupart 
d'entre eux avaient été submergés par les plantes adventices, soit dgtruits par 

t' 
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les feux, soit volés. Dans tous les cas, leur efficacité était de courte durée 
et ce d'autant plus que pour avoir des résultats vraiment appréciables, il au- 
rait fallu installer des écrans sur une zona plus vaste que calle que nous avions 
traitée. L'avantage majeur da l'écran restait donc son coût modique et sa facili- 

% 

h té d'emploi. 

IV - LE PROTOCOLE DE 1983 
I 

Suite aux essais de diverses mgthodes de lutte pratiqués en 1978 

(LAVEISSIERE e t  a z . ,  lC38O), nous avions demandé au MinistZre de la Santé Publi- 
que et deb Population de Côte d'Ivoire une subvention da 17,789.000 francs CFA 
pour organiser une campagne de lutte pilote dans le foyer de Vavoua. Des problè- 
mes d*ordre administratif retardèrent la mise en place des crédits qui avaient 
8t6 accordés e t  ce n'est qu'au début de 1983 que les travaux purent comne;ncex. 

IV-I-.L~S objectifs 
-LI---- 

Les objectifs de cette campagne sont de plusieurs ordres : scientifique : 
6valuer en grandeur réelle l'impact des mgthodes de lutto zar piégeage. contra 
les glossines du secteur pr6-forestier ; technique : mettra sur pied un proto- 
cole pduvant 8tre utilisé par le gouvernement ivoirien, ou tout autre pays con- 
cerné par la  trypanosomiase li-maine, en cas de flambée épidémique ; pratique : 
former du personnel aux méthodes de luzte que nous préconisons ; épidhtiologique : 
observer lgévolution da la transmission aprgs une campagne insecticide, au ni- 
veau das populations totalement protégges par rapport aux populations vivant 
dans des zones non traitées mais soumises à une surveillance médicale. 

Ç 

F 

IV-2- Les moxens et les collaborations --- ------------ 
L9entomologiste seul n'aurait pu faire face à un tel travail e t  dut, 

pour préparer une campagne de ce genre, faire appel aux compétences extérieures. 

Pour travailler avec une population, il est nécessaire de la connaître 
parfaitement : habitat, déplacements , pratiques culturales, etc, Ceci nécessite 
1 'intervention de 1 'équipe de géographie humaine (ORSTOM, Petit Bassam) 2 ? 
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5 jours 

- prospection parasltolugique au bout dhun an ",. .. 
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- une. préparation minutieuse du matériel  de traitement, la recherche dim 

matériaux adéquáts e t  la confection aux utailleWs prix p o k  diminuer la 
coût des opérdtions ; 

- una intervention rapide sia l ' a h  la plus vaste possible pour obtenir  un 
effet drastique sur les populations da vecteurs et par l à  &me obtenir un 
effet spectaculaire perceptible par les planteurs (pour lesquels l a  tsBts6 
n'est  encore qu'une nuisance) 5 

- obtenir une chute des populations de, glossines rapide e t  importante pour 
pouvoir 
ce r t a in  que Pa personne qui vient  dP8trs v i s i t &  ne sera  pas contamhée 
dans les jours  qui suivent ; 

imédiatemnt après pratiquer UR dépistage syst6matique an é tan t  

- sens ib i l i s e r  e t  mobiliser les populations autochtones et allochtones pour 
obtenir  d q e l l e s  un concours et une part ic ipat ion massive non seulement: aux 
travaux de. l u t t e  mais aussi aux prospections. 

IV-5- - Ca - r6alisation c - - - -- de  -.e l a  c camgape - gay l e 2  &lgt&erz 

11 n ' é t a i t  pas pensablcz de rga l i se r  une telle campagna avec les 
IO personnes de l 'équipe OCCGE, m8me en u t i l i s a n t  des a6thodeJ.s shplcs et 
rapides et surtout ã cause des impératifs ci-dessus Zvoqubs. 

Nous avons donc pensé à un systénre or ig ina l  bas6 sur ROS diverees 
expériences en matière de l u t t e  pa r  piégeage. Après la  pose des pièges ou dar 

écrans, nous avons toujours obtem des r é s u l t a t s  spectaculaires très apprdciés 
par Les populations concernées (diminution des nuisances) lesquel les  regret- 
taient lo retrait du matériel  an f in  dqessai e t  nous demandaient la poursuite 
das traitements. 

. 

Les écrans que nous avions disposés en 1978 avaient éti! dgcrui ts  
mais aussi v01G.s. En at t r ibuant  l a  matériel B un individu a f i n  qu ' i l  t r a i t e  
@a propridt6, il est évident que nous supprimons cet inconvénient majeur. 

Si l e  matériel devient la propriété du planteur et si l ' e f f e t  sur 
les glossines est tangible, il sera alors certain que ce matíiriel sara  surveil-  
16, mtre tenu  e t  que les diverses opérations seront effectuées avec sérieux 
par ce planteur qui aura compris oii e s t  son htér&. 
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pas  regu (et pour. causs) suffSm"nt,  nous pïBcismt ni~Emc les points pn r t i cu -  

l ieïs (lisière9 sentiers ...I où il en rimquait. L 

i 

Nous avons d i t  plus haut que la t r a i t m e n t  d'une parcaila ne seraft b3.1:: 

fait q1q.e par son proprietaire ,  OX il restai t  5 tsiliter ce que l'on pourrait  DE- 

ner l e  "bien public" 2 savoir les mutes,  los galer ias  lorestiSrea e t  lefi lis34,- 

FES de villages, tous g î t e s  5 glossines. Le. t r a i t m e n t  de ces zones ne p~uvait 
etre f a i t  que par notre Gquipe en t i t i l i san t  de5 î&thodes adaptées c?;l:c d,j-íTGrenX 

faci&,  difficilement u t i l i s ab le s  par l a s  com"aut6s rurales .  

A 

1 O 1  gag,r,egsg 

Nous avons signal6 deja que les routes 6taient empruntées par les g;.os-. 

+ ,  sines pour leurs  dGplacements favorisant a ins i  l a  pénétration et  l a  r d i w r a n i  czt  
de zones assa2nie.s QU indemes. 4 

Tour plusieurs raisons, l e  piggeage est  inapplicable le long des rau- t 

tes : vols, dégradations volontaires QU involontaires (passage de camions) 
En conséquence, nous avons pratiquê dea pulv6risations sélect ives  de d s l t a d -  
thrino suivant leo conseils du projet OLJS/TDR 388 de Daloa t poudre mouilLaELs 
Bpandue avec das atomiseurs SOLO 2 raison de 12 g do matière active par Iiectarc 
soit 6 p, X.A. par ki2omGitre (polar une portGe moyenne du jet  d*inssc t ic ids  égals 
P 5 mstrss) (SEliiETELI e t  a l ,  , 1983) e 

2 "1 ~ ~ ~ - ~ i s i ë ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

Là encore l e  piégeage est rendu impossible par l a  préoence. des anhaurr 

domestiques (en pa r t i cu l i e r  les porcs) qui renversent les potences. Comme pour 

les routes, nous avons pratiqué de3 pulvêrisations de deltanéthrine sur l a  vé- 
g6tation jusqu'â 1,50 m de hauteur 

3') Galeries foreot iêres  .................... 
La zone du foyer est assez pauvre en ruiassaux ou bas-fonds bordés de 

végêtation de type r iverain,  Seuls la  ga le r ie  fores t iè re  du Bi3 de dirsctior,  

générale Hard-Sud prQsente un aspect typique, abr i tan t  das colonies de t sG tsEs  

relativenent importantes, 
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Dans ce faciês les pulvérisations sont difficiles 5 réaliser du fait 
de l'inaccessibilité et restant de toute façon axtrGmemant onéreuses B cause 
de l a  main d'oeuvre nécessaire 2 l a  réalisation d'un tel traitement, Aussi 
pour élinker les glossines de ce $te par une mgthode aussi efficace que 

las pulvérisatfons avons-nous utili& les pièges biconiques (94 pièges dis- 
posés environ tous les 100 mètres). Dans ce CAS patthulier le choix du Digge 

plutôt que le& écrans a ét6 dicté par un souci d'Bconomie. En effet m8me si 
le piège biconique revient pius chet qu'un écran, il n'a nul besoin d'gtre 
rB-imprégn6 au bout d e  2 å 3 mois. Les premiers teups, actif par luiw&e et 
par l'insecticide dont il est imprégné, il reste actif sur les populations 
rZsidusllas de basse densité m&ae lorsque l'insecticide a été totalment hac- 
tiviS. 

V - RENSEIGNENENTS TECHNIQUES 

V-1 - Les plvérisations -- ----e- 
- Insecticide : deltm6thrina (K-Othrine) sous fome de poudre mouillablo 

(2,s X) ramenée B la concentration de 0,016 % 

- Appareillage : atomiseurs SOLO Port 423 
- Epandage : 12 g de matière active, par hectare soit 6 g au kilomètre de li- 
sière pmr une port& de l'appareil voisine de 5 mètres 

- Personnel : 4 équipes comprenant chacurle 1 chauffeur, 1 chef d'Qquipe, 2 
homes avec un vEhicule t > ï e  404 Peugeot bâchée 

- Durfe : 4 jours 
- Distance traitée ; environ 5 4  km sur 2 c6tGs (distance approximative mesurée 
au curvimètre sur une carte. au 1/50.000è1.ne, donc ne tenant pas compte des 
sinuosités des lisières) et 8 pourtours de villages 

- Consommation : 750 g de matière active. 

V-2 - Imprégnations ------- 
- Insecticide : deltamgthrine (IC-Othrine) concentré émulsifiable (CE 25) ramenée 

B fa concentration de OSI % 

- Natériel 2 12 cuves consistant en das d&.ani-fGts de 200 litres 

8 # / *  O 
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- Taux d'impr6gnation : enviran 150 cc par dcran soit 1 5 O m g  de matière ac- 
tive par Qcran 

- Consomrr,ation : environ 95 litres de produit commercial 

- Durée : 492 heures de main dvoeuvre temporaire 

- SQchage :: à plat sur pelouse 

- Nombre d'ecrans iziprégnés : 15739 $crans 

v-3 - Installation sur potences 
-----I------- 

- Durée t 1071 heures de main d*oeuvre temporaire 

- Nombra dvécrans install& : 14711 

c 

c 
V-4 - Las pisges 

---I- 

- Nombre ; 94 pièges biconiques modifi6s 

- Insecticide : deltam6thrine (K-Othrine) en concentrB 6mulsifiable (CE 25) 

ramenée à la concentration de 0,15 X 

- Dosa utilis6e :: 500 mg de matière active gar piège 

- Installation t 1 piêge tous les 100 &tres 

- Durée e' 13 heures pour 4 personnes accompagnées d'un chauffeur et  d'un vé- 

hicule tous terrains ' 

V-5 - Détails de construction des écrans 
-----------4------- 

- La potence t far à béton de 8 ou 10 m (tors ou lisse) 
t i g e  verticale de 146 cm 
bras vertical de 94 cm (avec pliure sur 3 cm) 
soudure 2 l'arc 
tGte de pot~nce (servant B enfoncer) de 3 cm 
extr$mité inférieure du piquet apointée ã la forgo 

- Lq6cran : tissu coton 100 % blau éloctrique 
rQférence tissage : 30-27-50-50 
dimensions totales : 87 x 106 cm 
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dimensions fini : 87 II 103 cm 
un ourlet sur une largeur de 3 cm 

V-5 - Installation des écran.. 
Y - - - - - - - - - -  

- Surface protégge (y coînpris les zones pu1v~iris6es ou traitées par les pièges) 
+- phase I : 3425 hectares avec 7014 Bcrans 
+ phase II : 5167 hectares avec 8555 écrans 
+ total : 8592 hectares avec 15569 êcrans 

Rappelons qua la phase I s'est déroulge dans une zone cadastrés (environ 70 Z 
des pmcslles mesurées) tandis que la phase IL a eu lieu dans une zone non ca- 
dnstrQe. 

- Dur& :: 6 jours 
- Nombre de parcelles traitées : 464 

Les autres données sont en cours de dépouillement (nmbre dQexploitants 
- environ 400 op taille des plantations, etc.). 

VI - LES PREFdIERS RESULTATS 

VI-l - Mgthods d'analysa 
------c-- 

DQbut novembro, nous avons disposé 235 pisgss de capture sur la zone de 

lutte at des zones témoins, se r6partissant de la façon suivante : 

- t&"n I : zone de plantation continuo, anciennement misa en valeurp planteurs 
Nossis = 30 pièges 

- témoin 1-6 : zone éloignGo de la zone de lutta, 2 cheval sur un terroir villa- 
geois Kouya (autochtones) et une zone sous influence IJossi (cafg continu) = 

18 piGgas 

- t&noin III : zone de plantations Mossis récement mise en valeur Bloi&&e do 
l a  zone de lutte = 23 piêges 

- zone de lutto = 164 pièges répartis dans tous les faciès. 
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La zone témoin III sara abandonnée Zt partir de janvier at nous ne 
tiendrons pas compte ici das résultats obtenus car les captures y sont extr8- 
meuant faibles. 

Les  pièges capturent 4 jours caplets, las cages Gtant changGes tous 
19s soirs entre 15 h. 30 et 17 h. 30 par: les rìxm3rer, de 1'Equip.e se dsplaçant 
en vékomo teur . 

VI-2 - DensLtBs avant traitement (tableau I) -- --------I- 
Avant le début de. la campagne, dêbut novembre9 on fin de saison hu- 

mide, les densit& &aient relativement basses sur l'easenble de la zone B 

l'exception das lisières de villages (13,8 glossines par piège et par jour), 
des talwegs plus ou n o h s  bsisês et humides ( 1  I 95) et de certains points d'eau 
(jusquvà 19,6), Toutefois il faut sigaaler que la variabilité das captures 
Stair importante entre deux g î t e s  apparemient identiques. 

L 

Les densités zpparontes (De) dans les 2 zones de lutte étaient prati- 
quement identiques : me lGgère supEriorit6 de la DAF de la phase I était due 
aux captures faites dans les villages alors qu'il ngy a pas dfagglm6rations 
dans la phase 11. Il en va da mgme ~ O U K  les 2 zones t&"ns. 

r 

La comparaison des densités entre zones traitges et zone ténoin (4,16 
et 3,81) permet: de déceler une certaine honogénéit6, favorable aux 6valuations. 
Cette homogén6ité a pu Etre mise en Gvidenca gar lPutilisation dvun grand nombre 
ae pièges. 

VI-3 - R6,sultats huédiata 
I--------- 

Faute de temps, nous nPmons pu imi5diatemnt apr5.s la fin des travaux 
faire das captures dans toutes les zones sglectionnées. Une semaine aprks le 
fin du traitement de 'ia prmièra zone da lutte, nous y avons fait des captures 
pour &valuar l'impact imédiat des traitements (tableau II). 
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+ La forgt galerie du Dé 2 Les pièges ont eu une action im6diale come 
dans les zones de savane où ils furent tastés la prenisre f o i s  : 95,6 % de 
réduction de la dansi@ de G. palpalda .  

* .  ' t . ,  

r + 6 î t e s  pulJ6risés :: Le taux de réductioh autour d e s  villages est accep- 
table,par contre le long des routes traversant des zohes da for8t'sèche ou 
des broussailles, les résultats sont: assez d6cevants. PrQcisons toutefois 
qugrrpr2s le traitement, la r6gioh a resu 22 m de pluies. Cette pluie  a-t- 
elle 'EessivG l'insecticide ou 18s doses 6taient-elles trop Eaibles ? 

+ G2ge3 trait6s par  1e,5 Qcrzns : Mous devons ici faire l'analyse cas par 
cas. 

- Dans las plantations, que ce soit sur les routes, les sentiers ou les ---------- 
caipeïaents, le taux de r6ductio-n est bon, glus particulièrement d'ailleurs 

I dans les cmpements : ces gîtes ont QrQ spécialenent bien traités par les plan- 

teurs, ou leurs manoeuvres, qui savent bien que c'est là qu'ils sont piquGs. 

- Les lisières de plantations (elles peuvent Etre bordées par une fora t  
qui n*ont pu Etre at- ou par des b~oussailles) abritent encore des glossines 

teintes au tout d o  une semine. 

- Les talwegs e t  les points dPeau ont Qt6 soigneusement traités car9 ---------------- 
dans ces faciès, OR approche les 
ont perp l'int6rgt de traiter les ZOABS 05 les piqsres sont nombreuses. 

IQ0 Z de rQduction : 13 encore les paysans 

- Les savanes et les jach8ras nOQtaient pas pr6vues dans le plan de 
---------I---- 

campagne car pour les greni&xs ce ne sont pas das gîtes permanents(passagc1 
et pour lea secondes le propri6taire  est souvant inconnu ou décéd6 et de 
toute façon les iicrans auraient ét6 masqués par la vQg6tation ; les taux de 
ri5duct-bon des densités sont quand mgme intsressani-s,' et montrent quo, dans 
les deux cas, nous n'avms pas 12 de vrais g' i tes ,  mais des terrains de chasse 
ou des liem de passage. La réduction dans les &?res voisins entrafrie la ré- 
duction dans ces zones. 

La densité de G. paZpaZis dans les zones témoins a subi des change- 
U 

mants : augmentation dans la zone témoin II ; diminution dans le thoin I. 
Dans ce demie, cas, toutes conditione étant Qgales par ailleurs, on peut 

o .  . / e  o a 
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penser que l'effet de la campagne sPest fait sentir é'tant donné la proXimitg 
des deux territoires. 

4 
-+ Les zones pulvGris6es t Aprii% un mcis les rgsultats restent moyens, 
---------I- 

I 

t 
les réductions ne dépassant pas les 90 % 1  principalement autour das villages. 

+ Les zones traitêes par Bcrans I Dans l'ensemble les rgsultats se main- --------------- 
tiennent ou sPam6.1iorent par rapport au mois préddent. Aucuae glossine nPest 
capturée en savane et les jachères sont presque indemnes. Dans les autres fa- 
ciès, des mouches sont encore capturées mais il faut signaler que parmi cclles- 
ci, on trouve 26 % de femelles ténérales et 45 % de. mâles ténéraux (contre 8 et 
15 dans les témoins) - voir les résultats quantitatifs. 

+ La galerie forestiGra du Dg : Los populations ont ancore décru puisque 
--I---------- 

la réduction atteint 96,5 %. 

L 

I- 

r 

Il est int6rassant de cmparer les résultats obtenus dans les deux 
zones de lutte. Si l'on ne considère que les zones trait6es par écrans, on 
constate que pour la phase f la réduction atte.int 

la phase II on attaint presque 99 % (87 at 97 'Z en tenant campte des zones 
pulvérisées). Ceci peut svexpliquer aisément par Iss techniques utilisées :: 

dans le premier cas, bon nombre d e  planteurs ayant refusé le cadastre ne se 

sont pas prgsentés pour r6clanet des 6crans laissant ainsi un certain nombre 
da parcelles non traitées ; dans le second casp la population était sur place 

et 'beaucoup plus notivQe (ph6nodne d9é~ulation) aucun planteur =*a Gt6 gang 
de se présenter après avoir refusé le cadastre puisquoil n'était pas prévu de 
le faire. Enfin la zone da la phase I est plus arLcienna du point do vue cul- 
tural ot bon nombre de plantations sont revenues à 1'Qtat sauvage ou transfor- 
m6es en jachères reprbentant autant de secteurs non traités. 

' ? 8 9  % alors que dans 

VI-5 - R5sultats globaux après un noir; 
Sur les 8592 hectares protégés, le nombre do mouchas capturées est pas- 

- - - - - - - - - - Y - - - - -  

s$ de 2593 (638 sBances de captures) i3 302 (639 séances de captures) soit une 
rGduction de la densité apparente da 88,4 %. 

*I  

Ce chiffre aurait pu $tra meilleur et dgpasser 95 % si les pulv6risa- 
tions avaient eu un effet plus narqu6 et si nous avions pu bénéficier d'un temps 
plus sec (75 mm de pluie en un mois). 

c- 

I 



V I E  - RESULTATS QUALlTATIFS (tableau TV) 
Ces résultats seront analysGs plus en détail ult6rieure"nt cependant 

c. dVorw et déj5 on peut donner un aperc,u sur les transformations subies par 

les populations de G. pazpazis.  
c 

Au bout d'un nois 34 % das mouches capturées dans les rzgions traitées 
Qtaient ténéralas (glossines récement issues du puparium et n'Qtant pas en- 
core nourries) et 45 % des femelles sont nulliparas. Les chiffres corraspon- 
dantsdans les témoins sont 10,6 e t  19 %. 

En outra le taw: de jeunes paras est passé de 38 B 30 Z e t  celui de6 
viailles pares (de plus da 40 jours) est  passé de 43 B 25 %, 

ces deux Pairs sOexpliquent par : 

- la présence d'un stock de pupas enfouies dans le sol avant le traitement et 
qui émergent sur une période allant da 30 b 48 jours ; 

- le fait que le piégeage est efficace en premiar lieu sur les femelles les 
plus âgées. 

Là ancore la capture d'une assez grande quantité de mouches de plus 
de 40 jours est  due B l'sfficaciti5 moyenne des pulvi3?isations qui n'ont pu 
totalement emp8cher la rginvasion. 

VIII - PRE591ERE EVALUATION DU COUT 
/ , Dans cotte évaluation, nous n'avons pas tenu colzlpte des salaires du 

personnel de 1*0CCGE ni des frais occasionnés par les prospections et &alua- 
tions entomologiques. Seu'iesont étê enregistrées les dépenses relatives B la 
lutte en esthant que le ruatériel de pulvgrisation est d E j â  sur place (8  appa- 
reils SOLO à 70.000 francs CFA pièce) ainsi que les vGhicules, l'encadrement 
êkant assurii par des Qquipes deja  fordes (Secteur de PlGdecine Rurale par 

sxelzpls) . 
r" 

- Coût dgua écran (prix 1983) 
tissu B 500 P/m 430 
fer B béton .............. 3034 

tailleur . . . O . . O . . . . . o . . . .  25 
soudure'et forge . O . . . . O . .  - 75 

833 Francs CFA 

. / :. 
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- Opération da lutte* 
15569 écrans ................................. 
94 pièges .................................... 
insecticide imprégnation ..................... 

PP pulv6risation .................... 
main d'oeuvre temporaire ..................... 
carburant (total sur-estimg) ................. 
petit natériel (cuves, gants ... ) ............ 

12.968.977 F. CFA 
416.000 

555.000 

168,000 

1 O0 .o00 

280.000 

80.000 

TOTAL ............ 14.621.977 F. CFA 

- Coût de luhectare prot6gé (8592 ha) . I I 

'. , - 1702 francs CFA .;: 

- Coût total après consolidation do Ea campagne (imprégnations et pulv6risa- 
tions) ; 

- estiraarion : 1.875 francs CFA 

1): .. LES PROSPECTIONS PARASITOLOGIQUES, SEROLOGIQUES ET I!4MUNOLOGIQUES 

Entre le 5 et le 20 décembre 1963, les Qquipes da l'OCCGE, de lpOMS, 
do l*QRSTOM et du Secteur de Santf Rurale de Daloa (assistéas par 7 infimiers 
stagiaires de 1'0CCGE) ont Etroitement collaboré pour mener B bien les prospec- 
tions m6dicales. 

XI-I - Objectifs ----- 
L'objectif principal étai t  da rgduire autant que faire se peut, le ré- 

servoir humain de trypanosomes. Lv objectif scientifique Qtait, grâce b une 
prospection exhaustive, d'obtenir une &valuation de la situation sanitaire en 

--__-_________I___-______L_____________ 

* Dans ce coGt nous ne tenons pas compte du prix du transport du matériel eatra 

~ouals6 et Vavoua : ce matikid aurait pu $tre construit sur place par les ar- 
tisans locaux. 



d6but de traitement pour analyser l*effet de la canpagne, au bout d%n an 
(arrct de la tzansmission), 

Nous avons eu en outre un objectif technique ou pratiqua : testar 
une méthode do prospection associant les moyens classiques 2 In disposition 
d'un Secteur de Sant6 Rurale, l e s  techniques sGrologiques que lvOI"IS taste 
par aillburs et surtout la participation des individus concernds dêcoulant 
d'une sensibilisatidiî très poubsëai 

\ 

IX-2 - Les ím2ératifs 
b-- --- 

Faire ces d6pistages avant la campagne aurait mené P l'échec compte 
tenu de la présence das glossines infectgas qui auraient pu continuar h trans- 
mettre et contaminer les pemonnes venant dv8tro visitées. I1 était nécessaire 
de supprimer les insectes vcctsurs pour atre certain d'obtenir le meilleur état 
sarritaire de la population, 

Il ne fallait pas différer trop longtemps ces prospections (par exem- 
ple 2 mois après le campagne) compte tenu des chiffres cités au chapitre V I I .  

Certes nous avons diminué les populations de plus de 90 % o  mais les captures 
r6vèlent au bout d*un mois la presence de 34 % de t5nZrales ! Ces glossiries 
sont théoriquement les seules à pouvoir sqinfecter lors de la prise de leur 
preukr repas de sang. Si on laisse persister le rêsewoir humain trop long- 
temps "à la disposition" da ces ténérales, on risque de remettre en narche le 
cycle de la trznsmission, I1 nous a donc paw indispensable de. proc6der B cas 

prospections aussi rapidement que possible. 

i 

IX-3 - --- Les mopns- 

Une prospection de type classique, &me bien Saite, ne touche en sec- 
teur pré-forestier, qu'un pourcentage minirae de la population (60 X )  et encore 
faut-il signaler que les personnes visit6es sont selles qui résident dans les 
villages, Les planteurs résidant au csmpeuent, ou les mnoeuvrec ne se dépla- 

cent pas pour deux raisons principales : les distances 2 parcourir entre le 
Y canpenent et le village sont trop longues et la Gotivation des individus trop 

faible (ils ne se 
passage des équipas nédicalas, 

pas nalades) i la plupart ne sont pas avertis du 
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Bénéficiant pour cette campagne do moyens importants notamnent en 
personnel at en matériel, il nous fallait donc tenter d*obtenir des resul- 
tats de qualité en adoptant un système simple pouvant ̂ etre reproduit ulté- 
rieureuent athe par une Gquipe r6duite. 

Nous avois rapporté plus haut quc les populations ont été rapidement 
et très facileuent intéressées h notre travail. Saris que cela prenne beau- 
coup de terap5, avec des explications sinples, les planteurs ont pu "ere con- 
vaincus de lPutilité des traitements et $tre convaincus surtout que tout 
était fait pour eux mais avec leur participation. Le problême pour les pros- 
pections parasitologiques restait alors un problème de recansenant pour pou- 
voir convaincre les individus,vivant hors ZOR~ de luttsde se présenter aux 

, prospections &dicales, 11 nous est  apparu à plusieurs reprisas qu'une per- 
sonne, sachant son nom inscrit sur un registre, se présente plus facilement 
(ou &me spontan&") B une convocation. 

Pour cela nous avons utilis6 l e a  recensewnts effectugs par lBEquipe 
de Géographie humaine (J.P. !IERVQUET) : reprenant nom aprZ2.s nom ces listing, 
nous avons confectionné de petites cartes d'identité en bristol color6 sur 
lesquelles Qtaient port& le nom de la personne, son village de rattachement, 
son unit6 d'habitation et son rang dans lvunitQ. A partir de 18 heures (cha- 
que jour mais au moins 3 jours avant le passago des Qquipes mgdicales) 3 ou 
4 personnes passaient de naison en naison, distribuant las cartes aux person- 
nes prgsentes ou au chef d e  famille. 

Ce systême permettait en plus de faire le point sur la situation di+ 
mographique (exode massif 
veaux arrivants, les nouveaux ries, etc.  

des manoeuvres par exemple) o de connaPtre. les now 

Les personnes n'ayant pas reçu de cartes devaient se prgsentar au 
secrétariat le jour des prospections. 

Nous avons pu observes que ce simple aorceau do bristol provoquait 
une sensibilisation particulière : certains inflividus suivaient les Bquipes 
de distribution pour éviter clqGtra oubli&. Cette carte n'avait pas de signi- 
fication officielle mais symbolisait la prise en compte de l'individu qui dès 
lors se sentait: concemiS9 nobilisg. 

o../... 
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Lo jour des prospections, la pr6sentation de ces cartas a grandement 
facilit6 la travail puisque les individus étaient déjà connus, se regroupaient 
par famille, etc. Mais nous avons eu un afflux de demande de cartes de la part 
de. gens, qui, avertis par la  famille ou les voisins, nqavaient pas été touchbs, 
vivant au campement de cultura ou dans la ville de Vavoua ou m h e  2i l'extérieur 
du foyer. Les demandes ont été satisfaites ce qui nous a *permis dPméliorer la 
qualité du recensement. 

Durant les prospections, des équipes ont circulé en v6lomoteur dans la 
zone traitée pour dGcouvrir des 
seuls quelques mnoouvros ont éti5 vus e t  se sont innnediatement rendus au village, 

personnes n'ayant pas encore reçu leur carte : 

IX-4 - Les mgthodes ------ 
Lors des prospections lesscircuit'* de Pa personne était le suivant :: 

- demande de carte (si besoin en était) 
- regroupement par famille 
- palpation ganglionnaire - passage au secrétariat - enregistrement sur les registres 

des suspects ganglionnaires 19 - 
- distzibution du papier pour confettis 

- prélèveiaeat d'un confetti 
- prélèvement du sang dans un tube capillaire (test de CATT) - si positif - un tube capillaire pour le CATT SUT plasma 

de sang pour l'bunofluorescencs 

- et centrifugation du tubo capillaire 
- et colonne de Lanham 

- pour les suspects ganglionnaires : ponction ganglionnaire 

Nous savions que certaines personnes ne se prgsanteraient pas aux pros- 
pections au village, plusieurs nous ayant dqailleurs avertis : éloignement trop 
grand pour mener tous les enfants en bas âge ; peur de laisser le campement 
inOCCetp&* Pour résoudre ce problSme e t  ¿$tre siirs que noue visitions tout le, 
mondo dans les zones traitées et la zone t&uoin, nous avons envoyé 4 équipes 
(un infirmier et un interprète) faire. le tour des campements oÙt, sur places al- 
les procédaient : 
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- ay pr&lèvement dQun confetti de sang 
- à la palpation ganglionnaire 
- au test du CATT - h la distribution de la carte 

L, 

v 

§ur place nous avons trou& bon nambre de personnes ayant dlzjã passé 
la visite et le justifiant par la prgsentation de leur carte sur laquelle 
était inscrite leur positivité ou négativité aux tests, 

IX-6 .. Premiers rdsultats 
---c----- 

A lPheura actuelle, les r6suitats de ces prospections ne sont pas 
tous réunis ou analysLs, nous ne présenterons donc ici que quelques donades 
gén6rales , 

En 12 jourss près de 7300 personnes ont été examin6es dans les 9 vil- 
lages et les campements, 

G 

Depuis lec premières prospections du Centre. Muraz (DUVALLET e* al,, 
1980) des bouleversements profonds de la population mossi sont survenus. 

Dans le tableau V sont reportéesles donnges (partielles) des deux 
villages les plus importants : FK8 et Koetenga. Par rapport aux recenseents 
(1974-80), on constate qu'une grande partie de la population est partie, soit 
en Haute-Volta, soit ailleurs en C8te d*Ivoire, Lbs "hconnus" sont bien sou- 
vent des gens qui, eux aussi, se sont déplacés. Faute de travail, la plupart 
des manoeuvras ont quitté la région mais des failles ontiGres ont aussi émi=- 
gré, ne laissant qu'une ou deux personnes pour entretenir l'exploitation. Les 
"nouveaux9* sont surtout des nouveaux-nés issus des résidents permanents. 

Le nombre? de visites doit donc %tre reporte au nombra d'individus qui 
ont pu &Xe9 directwent ou indirectement, touchés ou du moins avertis. Las 

pourcentages de prgsents oscillent donc pour les deux villages entro 85 et 88 % ; 

ces pourcentages élevés sont d6s h la venae d'un grand nombre de planteurs et 
4 manoeuvres vivant dans les campenen'cs. 

c Par rapport aux prospections de 1980, on enregistre peu da changements 
qualitatifs entre les populations visitées (tableau VI), Les hommes ont tendance 
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à moins se présenter aux prospections que les femes et les enfants : ceci 
provient du €ait que la plupart des femes rési-dfarkt au village o t  que les 
enfants, dans une grande partie, ont Zité vus 5 l'Bcole, Le pourcentage de 
personnes non prfsentes et vivant au campement dGpasse 51 X, et ce pourcen- 
tage est certainemant sous-estimé car nous nOavons pas tous les rensei.gne- 
ments concemant les absents g 53,s % chez les hommes (75 % pour les mameu- 
wes),  4398 X chez les f m " s  et 52,7 % chez les enfants. 

X - CONCLUSION 

A en juger par lec prmkrs rGsultats obtenus après la pr6sente cam- 
pagne de lutto pilote, il s'avère que Pa Lutte contre la mladie du sommeil 
est possible tecliniquement en zone pr&-foresti2re9 et ceci pour un coGt re-la- 
tivemnt modique. La participation de la population aux travaux représente 
une nouveauté très intéressante qui pourra se généraliser dans le cas d'une 
explosion bpidgmique de la maladia. 

La coût de la technicpm en e.lle-qrtZme pourra vraisemblablement Etre 
dinknub dans les années à venir grâce aux recherches en cours ou 1 promouvoir 
pour augmenter le rendement des systèmes de capture. 
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TABUAU I - Densités apparentes observées avant la campagne de lutte 
(G. paZpaZ<s) 

t G2te 1 Phase I i Phase II 

Route -. Forgr sèche 

4 

I 

Témoin I 

I 

Témoin II 

ou broussailles 5976 1 4,73 4942 
I i 

Route et sentier 
dans plaistations 2,94 f 2,04 2,52 I 

1,22 

5,13 

3,67 

1,67 

0950 

Vil lages 

Talweg 

Points d'eau 

Savane 

JachBro 

13,79 - - 15,18 
&",o'' ' I - 

I 1 
3,75 19,6 2 9 2  j - 
1935 I - 1,oo j - 

œx 11,s 3,67 I 

i 
I 

. l  
I 
l 
! : 

œa 1,96 - u 

1 I 
I 

4,16 

- 

3,81 

Galerie fores- 1 
tigre du Dé 2960 1 - 
Total capture 2 104/4W 385 / 1 O0 

__- 

DAP 4p22 3,85 

1 
4,25 

353/131 408 /69  

2,69 s991 
I 



129 
( 140) 

0,92 88,53 

81 
(374) 

t O, 22 92 30 

TABLEAU 11 - Résultats obtenus après une semaine dans la znne I. 
DAP = Derisitg apparente par piège et par jour 

Entre parenthsses = nombre de jours de captures x pièges 
d = Traité par piège biconique 
3tx1 = Pulvérisation 

Gîte kapttiré Rgduction 
brute 

95 , 63 

broussailles Routa 

Route et sentier 
dans plantation 

O, 23 

Lisière de planta- 
tion 

12 
(32) 

O,% 89 ,O4 

Campe" t s 96,96 

Village itzk Q 9  93 93 9 29 

Talweg 94,89 O,l9 

1 
( 4 )  

Points dveau 

Savane 85,19 I 0920 i 
76,60 Jachgre 

Zones pulvérisées 

Zones avec écrans 



TABLEAU III - Résultats obtehus au bout d'un mois sur les populations 
de G, pa'lpa%s 

DAP 
TQmoin 

, f: a (II) 

Phase II 

x Réd. 

Phase I 

DAP 1 X R6d. 
G î t e s  

r,3s 

I I 
koute + sentiers 
dans plantations 

Lisières de. plan- 
ta tions 

Campements 

r 

u 

3 
f 

r 

Villages 

795 Talwegs 

points dDeau 

Savane 1,75 

Jachère 

- 0,56 I 86,76 Tous gîtes 3,98 

Zone traitée 
par iécrans seuls 

4 
l pieges 
a.. 



TABLEAU IV : Rdsultats des dissections des Go pazpazis capturGes I mois 
après la Ein de 1s canpagmde lutte. 

1 Effectif x 
a l e s  téneraux 56 44,8 

Zonas traitées Zone témoin I 1 Catégories I 
Ef Eectif % 

36 15 *5 
t 

I I i I l 

Jeunes pares 
2 

1 125 I 1 233 I 

sa 29,8 165 3798 

42 

c 

d 

Vieilles pares 40 
i 

1 35 
26,1 

t 
24,8 188 43,Q 

I 1 

1 TOTAL 

129 
I I TOTAL 

glc;ssines t6n6rales 
et nullipares 

IG1 1 
i 

45,l j 120  17*9 

1 437 

. 
d 



TABLEAU V - Résultats partials dea prospections dans le foyer de Vavoua. 

. 

Village 1 Recen& s Inconnus Dispam$ Nouveaux Vis it6s 

Koatenga 2640 151 1 O63 432 1627 

I 

PIC8 
e 

t 
(87,6 W) 

3 103 794 5 07 878 I 2280 

(85, l  X) 



TABLEAU V I  - Analyse partielle des prospections réalis6es 5 Koatenga 
(Les pourcentages sont entre parenthzses) 

Catégories 

Homes dont 
manoeuvres 

Présent aux 
prospections 

531 (32,6) 

732 (44,9) 

Total 

Absent aux 
prospections 

32 (14,3) 

' 
224 

I 

Dont vivant 
au campement 

53 ( 4 5 , 7 )  

24 (20,7) 

14 (12,l) 

116 

RésuSkat s 
1980 

(DWALLET) 

251 (25 ,O)  

526 (48,2) 

1 


